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Préface

Dégoût de la vie, obsession pour la mort. J’ai subi et je subis 
sans cesse la destruction de chacune de mes illusions.   
Je suis de ceux qui pensent que la folie peut être déclenchée 
par la prise de conscience de l’atrocité de l’Homme, par l’expé-
rience de cette atrocité, puis par l’injustice qu’elle provoque. 
Ce recueil de poèmes est l’expression du désespoir que crée 
cette atrocité, l’expression de la nuit éternelle causée par 
l’Homme, l’expression d’une obsession pour la mort inexpli-
quée, comprise, injuste et provoquée par le cerveau malade, 
le cœur pourri et une volonté perverse et malsaine d’un 
homme. 

Ton indolence sentimentale te laisse me voir m’effondrer sans 
qu’un mot tendre ne vienne effleurer mes oreilles. La dureté 
de ton cœur se heurte aux flots de mes émotions amoureuses 
dans un ouragan d’amertume. L’indifférence que tu me 
portes provoque en moi la tempête de la mort. Tu me laisses 
me battre corps et âme contre cette entité si violente contre 
laquelle mon âme perd. Tu la provoques, et m’abandonnes. 
Seule avec mes démons, ils me conduiront aux confins de 
cette vie, vers un lieu proche du néant.
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Mon âme et mon corps ne sont pas un.
L’un se trouve dans le couloir du trouble
Tandis que l’autre regarde demain.
Mon être se dédouble,
Infidèle à moi-même.
Désaccord profond.
Solitude extrême.
Je subis cette désillusion.
Autour de moi
Dans tout endroit
La joie
Cause mon désarroi.
Comment peuvent-ils...
Connaître ce bonheur
Qui m’est si hostile.
Je ne perçois plus cette lueur.
Le ciel me prive de tout espoir,
La vie me malmène.
La mort a un miroir :
Mon indicible peine.
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Le temps s’écoule
Les larmes coulent
Flots torrentiels
Les yeux vers le ciel
Puissante douleur
Atroce malheur
Qui échappe au monde
Dans une horrible ronde.
Tourmentée et dévastée,
Désertée…
Par ces âmes
Ignorant mes mélodrames.
La fin,
Mon destin.
Je rêve que tout s’arrête
Prise dans cette tempête.
Un pont,

L’abandon,
Un mouvement…
 
Le Néant.
 
Mon enfer prend fin
Voyage aérien
Les anges m’attendent,
Dernière offrande.
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Extrême souffrance
Insupportable existence
Dans mes jours les plus noirs
Tu anéantis mes espoirs,
Mon envie de vivre.
La mort m’enivre,
Et me délivre.


